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On é c r H ^ R o n f l e 4J^ov*majro : ^r*, 
En y c o m p r e n a n t e * ^ ou.aixarrivJÉM * 

depuis samedi, enlrtfnssres l'aéqhevi 
de Posen, algr LedochowjAi et l'arimevi 
de Prague, cardinal Smftrarlzemaerg, 
conple déjà à Rom» environ fO pr 
étrangers. Les plusj»«nbls»sont Mgr Rftss 
1er, evêque de SiTsa*<cÉtàvMrid>e)^aJt-

:ile, Mgr Dechamps, orche-cretaire du Concile 
véque da Matines, Mgr Planiier, évoqua de 
Nimes, Ugr Pie. évêque de Poitiers, Mgr 
de Dreux-Brezé, évoque de Moulins. 

Mgr Dupaoloup habitera la villa du duc 
Grazo'i, près de la Chartreuse, à l'extré
mité de la vil e la plus éloignée de Saint-
Pierre, Mgr ûdrboy, un appartement au 
cœur de Rome. 

L'intendance de la listr» civile a déjà 
dépensé plus de 50,C^D tir. pour le loyer 
et l'ameublement des logements desynés 
auXfévéques pauvres.'Reste à les entretenir 
i Rome, et a leurs rembourser les frais 
Se attyago eUe#> el roKMif. La ptepart des 
évéques d'Italie, d'Orient et des missions 
soin à fa charge de l'intendance. Chacun' 
d'eux recevra une indemnité de 10 ou 
15 fr. par jour poaY"fuî, son secrétaire et 
•on-domestique. 

Il n'y aura tout comprè fait, guère plus de 
_.680^pères au concile H n'y avait à Trente 
~~q"5e" trois patrîarcÏÏcsT 32 8rcÏÏevéqûes et fclsâlt 

tiS évéques, et encore à la Pin du roncile. 
" *Ty avait il phi§ qne"25 archevéqéés; et 
' f W évéques. ; ' • • ' . " . 

- r
;'K7est ta première fois qu'iio Concile 

-«écorné ni que se 'tient a Samt Pierre'.'Ce 
*'»era le 6*-rené'à-nome. Lesuirtq premiers 

•e tinrent à SsrrYt Jean de Lairsrn d'où 
dériw* leur nom. 

de 

Sou* ce titre : La grève d?s forgerons, 
M.François Coppée, l'heureux auteur du 
Passant, va publier bien'ôl un-énergique 
H superbe poème tout à fait d'actua
lité. 

Eu vaici quelques vers ; toule àme 
honnête et fiére en saisira admirablement 
ia portée philosophique et sociale. Le 
poète dit les souffrances d'un vieil ouvrier 
forgeron que l'association des grévistes 
rinpéche de travailler et de gagner le pain 
o> sa famille : 

it me rends d'abord dans le Tieux cabaret 
Ou «e tenaient tonjohr» les meJemn et la grève. 

.lorsque j'en Irai, je «rut, sur ma foi, faire ua rêve. 
Ou buta.i là ! taudis que d'autres avaient faim. 
Oa bdrail! obi teui-laqwi leur payaient e tin, 
En prolongeant ainri notre horrible mnrtjre. 
Qu'ils entendent encore un vieillard les maudire ! 

"'Il demande s'il no pourrait pas retour-
-tfcr1» Pïiefier. ' ' 

Un des meneurs se lève et lui.jette au 
visage une injure sanglanie : — lâche f 

€Téta4lun grand garçon, bl, aie. tmz releis de lampes 
Un beau fils, un cou.eur de i>*\t, qui, sur les tempes, 
Comme une fille, arai. deui ?.os acc.och^-iœurs. 
Il ricanaii, filant *ur moi ses j tm -iioquenrs. 
Et le*autre* gardiicat un si (ni fm. silence. 
Que j'entendais mon cœur bittre arec violence. 

Tout à coup, j'étr-riîiis dsss m-s a m main non front 
El m'écriai: • Ha femme ei uns peli. s mourront. 
Soft! El je n'irai pas KM ai'ler ; mai: Je jure ' 

-. Çu« toi t» me rendras ra :on ci elte mjnre, , 
Et que nous nous batt ons to.it comuij des bourgeois. 
Mon heure? Sur le champ. —Don arme? J'ailechoix. 

Eh parbleu ! ce sera le lourd mart:au d'enclume, 
Plu léger pour nos bras que l'épée et la plume. 
Et TOUS, les cOnTpagnons, Tors serez les témoins. 
Or, va. salles le cercle, et MsWdNS dans les coins 
Déni de £ es bons frappcu.s du rcr, couvera de fouille 
Et toi. vil insulteor de vieux! A l'ons dépouille * 

. T» blouse et ta chemise, e. crache iam tes mains ! 

'• Alors s'établit une lune à mort, un duel 
horrible entre Vé vieux forgeron ei le gré
viste. Le grovioie sueeoiiibe et le forgeron 
va se livrer de lui-même a la jus lice. Voilà 
un bortme laborieux nu bagne, une famille 
dtus la misurct il«qui résultats- de tous 
«i** désordres. ' La vieux forgeron dit à 
«c*jugv: : 

• r l Le* miwehCT aujonrd'lwi semt ?• même bôpital 
Qu Je ehapïBUua ina vail.anu compagne. 
Uone que. ponr moi,-ee son la prison ou le bagne, 
On même le panlon, je n'en ai pins souci ; 
•*-• Et si vous ssriaavc/ez i roctaraud, merci: ..- tj 

Il est beau de voir la poésie défendre 
la cause du trmarl honnête contre les 
menées de l'ambition et de la fainéantise.' 

M. . • - • i 

saisi par lea acres et asphyxiantes éma- ] 
, , nattons de la fumée, et tomba, du moins. 

i i iv-c ircnay. ourson champ de bataille, ail est mal-
êsjasvon* cf« iignenvdit le Cesr- peureusement possible que plus de sang-

de-Calais, soucia cous d'une ""oWLde sa part et un ensemble de dispo-
et profonde énastiofi : *»> jiitiens plus habiles eût pu conjurer cet 
9 ju-ddeavi.vieni.de porter le ; -immense désastre. 
jtre iassio houirler : dix-pe«f * rapporte un touchant détail. 
[ trouvera mort onos fa/ofBe-. f ****- première alerle un pyrion (contre-
Btiay, jfpparlenàm & la Com-;T'«,alare) s'étaU ^^érlpiié vef% l'onlice du 

puiia, et voyant le résultat de sa clôture 
avait, donné le signal nécessaire pour le 
fairevïoiivrir et aHcrchercher de secours. 
Il heu i ta près du pursard un corps inerte, • 
le mit dans la cag<», remonta pfécipttam-
meriiéeTjo»jr, puis redescendit. 

Parmi les victimes, il se mil à chercher 
surtout un de ses fit», qui se trouvât dans 
la mine et qui n'avait pas été vu parmi les 
ouvriers échappes. 'Je tut en vain. Il apprit 

j seulement phis lard qua celui que, sans le* 
,£j "• eonnaftre, it avait remonté avec lui était 

rrécisement son enfant. 
Ua çompie, pomme nous l'avons dit, 

",dix lieùf viciimes, parmi lesquelles neuf 
enfants. Dans ce nombre, huit ent'jrouvé 
la moit dans la puisard. 
. àl. le préfet, «n arrivant sur les lieux , j 
a trouve le sous-pi-éfeV le procureur iai-J 
pénal, le lieutenant ûe gendarmerie , le 
juge de paix , le commissaire de police de ' 

-Lotis et diverses autres personnes . En 
même temps que lui errivait un avocat 
général , chargé par le chef du parquet du ' 
ressort de faire une étiquete spéciale sur 
les lieux . Le magistrat était accempagoé 
de l'ingénieur en rhef des mines . 

M. Guinée, Mtgénieur de l'arn n:l<Sàe-
meat minéra'o^ique , et M. le comman
dant de ia gendarmerie du département 
accompagnaient M ieprélet. 

M. le maire «le Btilly-Grenay, les ingé
nieurs des concessions voisines s'étaient 
empressés d'api.oiter dis secours. Ils ont 
pris, dans la matinée, les mesures néces
saires pour assurer l'extinction complète 
du feu, qui avait continué ses ravages . ' 

Nous n'avons pas besoin de dire que 
noire premier magistrat e , comme tou
jours , apporté des paroles de consolation 
et d'encouragement aux familles des mal
heureuses victimes. Il a laissé des secours 
en attendant que l'inépuisable chaule de 
l'Empereur s'étende sur ce grave désastre 
et y apporte les seuls adoucissements pos-
sib'es aujourd'hui . 

Les Hi ncra il les des dix-neuf victimes 
ont eu lieu aujourd'hui samedi. 

Une morne . consternation règne dans 
tout le' pays. 

DeSède. 

Bélhune. Il est arsé de corn 
prendre tfe|Troi que*ceKo sinistre foovelle 
a répand^ dans tout lerTctiirif, d'explr«ta
lion. 

Dès jeudi malin, M. lepsioiet rexe^ai^par 
le (Il du chemin dlr T«rf •ue-dé^èV-h1» du 
commissaire de po'ice de Lens, qui l'in
formait que l'ingénieur et douze mineurs 
avaient péri par asphyxie, dans la fosse 
n» 1 de BullyGrertay. 

Le laconisme «le dette dépêche I 
te ehanrp Mbr«v àl '«Mites les auppo 
Mais sans attendre de plus amples rensei-
gnpmftnlB, M, lit pré'et, &a,,MJUut de nren , i 
dre le premier train et de se rendre aveu 
M. Goiace, ingénieur des mines, sur le 
lieu de l'événement. 
4 IT é'sit déjà parti quand une seconiVa 

dépêche du sous-préfet de Béthune, qui, . 
do son cété; s'était es toute htse,»veniu f ' 
Bu'ly Grenny, pirvehuit à Arras et pre-

TstPretrï martrenr dout" pex't éire 
encore aucun exemple ne s'était produit 
dans ée» mines françaises. 

La dépêche du- eous-prefci, . -datée de 
Béthune, le iS, à 9 heofes 55 du matin, 
parvenue à Arias à 11 heures 25, portait 
ce qui .«uit : 
•' c «Une machine avec ta chaudière, pla

cée dans les Iravaax de la veine Saint-
Constant, à 359 mètres du puits, sert à 
rett.onie- le charbon. 

» Cette nuit, vers onre heures, cette 
machine rirt le feu an boisage de la ga-

•lér?e. Un a aossitùt prévenu M. Delader-
rière, ingénieur en chef de la Gémpa^nie. 
Ce dernier, dans le but d'éleindre le feu, 
fil fermer l'orifice du puits. La fumée ne 
trouvant phis d'issue, a dû être refoulée 
dans les travaux. Soixante cinq -ouvrera 
étaient occupés dans la fosje. Quarante-
six ont pu se sauver ; dix-neuf ont é;é 
061>li}xiés, On est à la recherche de qua-
ira c^daxres nen ennre remonlés. » 

D'après une autre dépêche, on suppose 
que ces quatre malheureux, en voulant 
se précipiter vers les issues de la fosse, 
seront tombés, dans les réservoirs qui 
reçoivent les eaux et j auront péri. 

Nous attendons à chaque instant de 
nouveaux détails. 

— Nouveeux détails. — Quatre heures 
du soir. —. Aux rensii^nemems qui p-é 
cèdent, nous sommes en' mesure d'ajouter 
les de'nils suivants : 

en l'églire Saint-Martin. Durant cette 
messe, la grande Harmonie exécutera les 
morceaux suivants; 1. Première et deu
xième partie de le .cirqième symphonie 
de Beethoven, arrangées en harmonie 
par M. Victor Delannoy; 2 Grande fan 
teisie sur des motifs de Meyerbeer, par 
Uanssens. 

Les mêmes morceaux seront joués en 
l'église Notre Dame, te dimanche 88 cou
rant, a la messe d'onze heures et demie. 

M. Delader. iére, ingénieur de la Com
pagnie, prévenu é deux heures du matin 
de I incendie qui s'était déclaré et n'en 
connaissant probablement pas suffisam
ment l'intensité du feu, pensa qu'il conv -
sait de fermer le puits. Ce moyen lui 
avait réussi, il y a quelque temps, et 
il n'hésua pas à l'employer de nouveau. 
Malheureusement.,!..soit par ia disposi
tion des boisages attaqués,* cette mesure 
n'aboutit qu'à produire dans le: diverses 
galeries un refoulement de fumée, sous 
l'effet duquel les mineurs, saisis de vertipre, 
se précipitèrent par terre. Beaucoup, tn 
voelanl gagner le jour, se jetèrent dans 
le puisard. 

Cependant l'ingénieur, pour juger lui-
même de la situation, s'était immédiate
ment fait descendre dans la fosse. .. .. . 

Il dirigea, pendant quelque temps, le 
sauvetage devenu beaucoup plus difficile 
par suite de l'extinction dès lumières, qui 
ava,il été une des conséquences de l'expan
sion de la fumée. On entendit plusieurs 
,fois, à l'entrée des diverses galeries, sa 
voix qui indiquait les directions à prendre 
et qui guidait les ouvriers. Il est probable 
qu'il marchait en sens contraire de ceux ci 
et qu'il avait le' projet de ne qniy.tr la 
mine que lorsque tout le mondé aurait été 
sauvé Malheureusement, il fut à son tour 

CHRONIQUE LOCALE. 

âe te servir, dé tè prouver qu'il l'aime 
au de à de toute expression. Tu as de 
l'amour pour M. de Beauregard, n'est ce 
pas? Eh bien! j'irai le trouver; je lui 
dirai que j'étais le plus ancien ami de son 
loyal père; je lui montrerai nies cheveux 
blancs, ut je le supplierai de s'expliquer 
sans détour. Su partage tes Sentiments, 
edmtne je n'en doute pas; s'il a cherche 
i faire nailic les tiens, il est trop homme 
d'honutur pt'ur ne pas me demander ta 
main ; et s'il ne le faisait pas. je lOCrois 
trop frère "pour continuer à l'aimer encore. 
Alors tu l'oublieras, ma fille, et-tu uniras 
ta destinée a celle d'un brave garçon qui 
te rendra heureuse, et que tu chériras 
hreniôt parce riu/il est digne de Perfection 

"d'anémié pure comme foi. Faison» cela, 
non enfant, je t'eir eôrtjure a mains join-

' tesT 
El le pauvre docteur se rapprocha de sa 

AU* et se mil devant elle daas une altitude 
eeppiiaste. 

Corinne, on vous cens ille là des im-
•Puderrcei et des lâohetés— dit madame 
Briant. 

•\l —: Silence, madame f — s'écria le doc-
\tftr. — Silence f c-r je suis le maître ici. 
f*\ po, jusqu'à présent, parai're TO,lre 
esclave, en vous laissant gouverner ma 
maison à votre fantaisie i mais il s'agit 

' mainienanl du bonheur.de ma fille, je 
" n'en ferai qu'à ma tête. Il faut que cotte 

situation fausse cette, et elle cessera, j'en 
prends l'engagement devant Dieu 1 Mais 
parle donc,. Corinne ! dis-moi donc que 

j'ai raison de Vouloir dissiper les doutes, 
car tu en as, ma pauvre enfant f je ne le 

' vois que trop à la pâleur de ton visage, à 
u tristesse chaque jour plus grande. Va 

seul mol, ma Pille, aimes-tu M. de Beau-
regard? 

— Je le crois, mon père. 
— Et lui, t'aime t il ? 

• —Je n'en sais rien. 
— As-tu, du moins, quelque soupçon, 

quelqu'espèrance à cet égard? 
— Non. . . il est toujours le même avec 

moi. 
— Eh bien ! il faudra qu'il se décide à 

s-'expliquer, car je vais de ce pas... 
— Vous perdrez loqt, mon père— ar 

lieu la péniblement la pauvre Corinne,.— 
M. de Beauregard est bon, triais ii.est fier, 
et si vous essayez dp faire violence à ses 
sentiments, it me prendra en haine, et 
alors je n'aurai plus qu'à mourir I-

— Ce n'ett pas moi qui le lui fait dire, 
monsieur — s'écria madame Briant d'un 
air de triomphe — nous autres, femmes, 
nous avons des délicatesses que vous ne 
pouvez pas comprendre, e t . . . 

— Vous avez des délicatesses —inter
rompit le docteur, — soit, mais, moi, j'ai 
des devoirs A remplir, et pour cela, je 
n'attendrai pas que le mal que je redoute 
soit irréparable... 

— Il l'est déjà, mon père — rvurmura 
Corinne — au nom du ciel, ne l'aggravez 
pas ! 

— Que faire, mon Dieu ? — dit Briant 
en se couvrant le visage de «çs deui 
mains. 

— Ce que je vous disais, mon mari ; 
attendre- , *. 

—• Attendre f — répéta le docteur, en 
attachant un douloureux regard sur lé 
vigage déjà n^ofouriempnf altéré de sa 
fllfe. — fit.si, 'ien attendant^ ïêft f choses 
ne changent pas ? 

i La tuile au prochain numéro 

Conteeil m u n i e l p e ' d e R o a b a l x . 

Séance du 19 novembre 1869. 

Absents: MM. Ferret-Duthoil, L. Eeck-
mau et J.-B. DubU'cq fen voyage). 

Présidence de M. C. Descal, maire. 
Stvcté'aire M. Pierre Parent. 

Le Con.eil 
Approuve un projet d'uqueduc rue de 

l'Esperaçce, et vote un compte de 5( J fr. 
sur l'exercice de 1870 I valoir sur celle 
depeose; . . . 

Adopte un autre projet d'aqueduc à 
construire rue du Collège et vote un 
crédit de S / O froncé à-compte de ces 
liavaux; 

ûécidfi qu'une Ecole de tissage et de 
. dessin de fabrique sera créée à Ko.buix. 

et nomme une commission composée de 
MM. thibarTFerrier, P.. GaUeau.L.Watine, 
Touleniondr-Nollelel Letocart pour étudier 
cet'e quest'on; 
-iÀdbprv>à l'unanimité le rapport présenté 
par M. ïernynck, au nom de la Com-
mission •.•chargée : 1° de la vérifiua ion 

i uVs.ssasjiptee et budget de la ville pour 
1870; — %a Des budgets de l'hospice et de 
l'hôpital; — 3° Du budget du bureau de 
Qje,n£aisaqc£. 

Entend le rapport présenté par M. Le-
loeart ou-nom des Commissions des finan
ces et des travaux publics, concernant la 
réclamation do M. Godey et eu adopte 
toutes les conclusions. 

Vu. l'heure avancée, M. le Maire annonce 
que la séance sera continuée samedi ' à 

'5 heures: '-

' Comme on vient de le voir, le Conseil 
muntcipul a adopté à l'unanimité le 
budget de 1870. D après ce que nous en-
temtons dire, le l'ait le plus saill.-int ressor

tant de ce budget serait une augmentation 
'tt'envirtin 10O,C03 fr sur les receffes d'oc-
Uo5.: Nous n*nvo-)s pas d'autres détails, 
mais tout nous porte à espérer que le Cou -
seil appliquera une grande partie de ces 
ressources inespérées à la construction de 
nouvelles écoles. 

A ce propos, nous devons rectifier une 
erreur commise ici dernièrement : it n'est 
pas exact que l'Etat ait accordé à la ville 
de Roubaix l'autorisai ion de prélever de 
nouvelles sorlaxes d'octroi rien n'est encore 
décii'é à cet égard. 

Nous recevons ce soir, à quatre heures, 
le rapport présenté par les ouvriers à 
M. Jules Brame, et qui sera lu au meeting 
de demain. L'heure avancée i.ous oblige 
à .remettre la publication de ce document 
à noire prochain numéro. 

———.——— 
IL. Charles Carreaux, commissaire de 

jiotce à Roubaix, est nommé à Lille avec 
a»ai cument. l! csi rerr.p'ace ft.tr M. Victor 
Sercet. venant de Narbonne. 

La masse dite de Sainte Cécile aura 
lieu lundi prochain à f 1 heures et demie 

i 

.La France musicale, rendanl compte des, 
débuis de Mtle^Sessi et Si>bali-Wugk,dans 
la Somnambula, s'exprime en ces termes 
au . ujet de notre jeune concitoyenne ; 

• Quoique dans un rôle moins impor
t a n t , Mlle Sabati n'a pas eu moins de 
» suci es que Mile Sissi. C'est une voix de 
> soprano jeune, friiche, étendue, avec 
» un timbre admirablement pur; Mlle Sa-
* baii s'est formée à l'école de Duprez; 
i elle y a puise celle d clionsimpleel vraie, 
* celle belle manière d'accentuer le réci-
» laiif et ce style élevé qui ont fait de 
> Duprez le chanteur français le plus 
» accompli de notre temps; toutes ces qua-
> liies sont lévélées dans le morceau 
* qu'elle chante au piemier acte et dans 
* quelques phrases de récilalanf du der-
» nier. Que AI. Bagier n'hésite pas à 
i confier bientôt à Mlle Sabati un rôle 
a plu* important que celui d'Alisa, il y a 
» là un talent à proléger et à mettre en 
» évidence. • 

Le visu exprimé par la rédacteur de 
la France musicale ne tardera pas à être 
réalisé, car nous savons que Mlle Sabati-
Wngk étudie en ce moment-ci un rôle 
plus en rapport avec son reiaarquab'e 
talent. 

On nous fait espérer que Mlle Sabati 
viendra à Roubaix cet hiver pour se faire 
entendre dans un concert donné par 
l'une de nos sociétés musicales. 

M. Emile Taigny, régisseur général au 
theâ re de la Gaité a, du le Figaro, un 
irere à l'étranger, et le croyant au fuit de 
l'affaire Tropmauu, il avait voulu lui être 
agréable en lu* faisant paivenir, il y,a un 
mois environ, un portrait très ressemblant 
de l'assassin de la famille Kinck. 

Ce frère, qui ignorait le-premier mot 
du dra.ne de Panlin. s'empressa d'accuser 
réception de celte photographie à M. Tai
gny, en le complimentant sur la physio
nomie honnête du personnage qu'elle 
représentai!, sur sou air bon et doux, 
et eu ajoutant qu'il était ccriain que son 
frère n'aurait avec lui que .'es rapports 
les plus agréables. 

Il avait pris le portrait de Tropmann 
pour celui du directeur de la Gaîlé. 

Dans son audience d'hier, le tribunal 
correctionnel de Lile a jugé les affaires 
suivantes : 

Louis Malfait, âgé de 38 ans, ouvrier 
tisserand, à Roubaix, a dérobé, à une lo
geuse, LU porte monnaie contenant 50 fr. 
Au mo-nent de son arrestation, il s'est 
rebellé avec voies de fait contre la police. 
Le prévenu u déjà suUi sept condamnations. 
Hun moia de prison sont ajoutés à ses 
é'als de service. 

Eugène Chéroo, âgé do 24 ans, ouvrier 
à Roubaix,, a menacé de tuer sa fiancée " 
Il était, au moment de son arrestation, 
porteur d'une canne à épée. Quinze jours 
de prison el confiscation de la canne. 

Pour toute la chronique iocaln : tr REBOUX 

. A f f a i r e T r o p p m n n n 

La Gazette dts Tribunaux nous apporte 
ces nouvean» renseignements, confirmant 
nos préeedenles informations sur les 
fouilles faites en Alsace : 

» Ainsi que nous l'avons annoncé dans 
notre numéro d'hier, les recherches opé
rées en Alsrce, sur les indications fournies 
à la justice par Truppmann, sont restées 
infructueuses, el il est évident aujourd'hui 
que l'inculpé a Tcrtrt de n farre extraire 
de Maz.-s et de se faire conduire . sur le 
lieu qu'il désigneit comme ayant été le 
ihéâtre de son premier crime, l'assassi
nat de K'àck père, espérant trouver eu 
route l'occasion d'opérer une évasion. 

a L'agent envoyé en Aisance, le sous-
bri^adier Souvras, a reçu l'ordre de réve
nir à Paris, où on l'attend dans la soi
rée, a 

Dans la délibération d'hier, la Chambre 
des mises en accusation n'a pas prononcé 
le renvoi aux prochaines assises de l'af
faire Troppmami ; elle s'est décidée pour 
un supplément d'instruction. 

s» - _ 

Cours pis bi le de Chimie-. 

Lundi 22 Novembre à 8 h. 1/4 • du soir. 

Da la garance. (Suite). 
Action des principaux réactifs sur les 

décoctions de garance. Nature chimique de 
la garance et de son principe colorant. 
Histoire de Damuourney. 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. 

Dimanche 21 Novembre. 

« u i a o n e ou s a è r e e t Aile», drame 
en 5 actes, précédés d'un prologue. 

âîe «ittie estez tua m è r e , comédie 
en un acte. 

La c o r d e e e u e l b l e , comédie-vaude
ville en un acte. 

On commencera à six heures 1/4. 

Lundi i t Novembre. 

Un p i e d d a n s l e c r i m e , comédie 
en trois actes. 

Le p i a n o d e B e r t h c , comédie mê
lée de cliajU. 

Mai poseslon eftez «an g r o s s i , 
folie-vaudeville. 

On commencera à 6 heures 1/2. 

Très-incessamment,, les débuts de M. 
Aox, jeune premier, pwfmier amoureux. 

' • m" iX , 

Théâtre Populaire. 
Dimanche t\ Novembre. 

Le B o s s a oa l e p e t i t P a r i s i e n 
drame en 5 actes et 10 tableaux. 

On commencera à 6 heures. 

Lundi 22 Novembre. 

Les mar tyrs de la Calafcrc 
drame en 5 actes et d tableaax. 

On n e p a s s e p a s , vaudeville en un 
a c t e •• •. . 

On commencera à 6 heures 3|4. 

CHAMBRE SYiDICALE 
DES 

EMPLOYÉS » E LA NOUVEAUTÉ 

Emissioo de 8 , 0 0 0 ttfiiis 
de 5 0 0 frites 

DES GRANDS MAGASINS 
D E N O C 7 V E A I 

L'UNION 
SOCIÉTÉ ANONYME 

io Capital de : 4 nilliêis de fraies 
Statuts déposés en l élude de 

Me POTIER DE LA BERTuaumui, 
Notaire a Paris.. 

C o n s e i l d ' A d m l n l s i r a t l o n i 
P. DODVET, président de la Chambre 

syndicale ; 
A. LKCTLEKCQ, vice-président ; 
A. ROLLAND, id. ; 
BULTEZ, secrétaire ; 
ALLEGUE, syndic trésorier : 
DEVAUZE, — DUPINET, — FORGEOT, 

GABET. — GUIGNANT, —JAHJAT, — 
JULES LACOMBE,—NAZE,—NICOLLE, 
S0UP1H0N, — V1LLAIN, syndics des 
employés de commerce. 

EX P O S € 
L'Union des employés decomm rce a pour 

objet l'exploitation, à Paris, d'un grand 
magasin de nouveautés, dirigé el admi
nistre par les employés en nouveautés 
grévistes sortant des premières maisons 
de .Paris. V ^ , 

Plusieurs autres éiablissenoentsdu même 
genre pourront être formés «par la suite, 
au moyen d'une augmentai ion da capital 
social. . 

La pratique des affaires journalières que 
les employés appe es à diriger le magasin 
de VUnion ont eu pendant des.années en
tières avec la clientèle de tours maisons 
respectives, la connaissante approfondie 
et les relations qu'ils ont su se créer dans 
celle clientèle, leur assure un succès sans 
précèdent el qu'aucune maison rivale ee 
saurait atteindre. , 

Le puissant concours offert par les fa
bricants et la sympathie que fa Chambre 
syndicale s'est acquise parmi le public sont 
encore de nouveaux e'émeals soi vien
nent contribuer à la réussite certaine de 
l'entreprise. 

il résulte des calculs basés sur les ap
préciations les plus rigoureusement exac
tes que les bénéfices réalisée dès la pre
mière aanee parl'IJnloaraaooremployes 
d e c o m m e r c e s'é èveront tous Irais 
géiié taux déduits à-4,Sao,o*»o f r a n c s . 

C o n d i t i o n s d e la c o n s c r i p t i o n : 
Les actions-sont de 500 francs. Un 

I n t é r ê t d e • % leur est alloué avant 
tout partage et payé par semestre le 
t " m a r s e t l e 1 " s e p t e m b r e , d e 
c h a q u e a n n é e au siège social. 

Lors des émissions futures prévues par 
les statuts les —1—-rrlnrii nlafos, jaaji 
ront du droit de priorité. 

V E R S E M E N T S : 
En souscrivant * • fr. 
A la répartition. . . . T* 
Le S février 1870 . . . 1 3 * 

Total. . . . 9 * 0 fr. 
Les autres versements n'auront lien que 

sur délibération du Conseil d'administra
tion. 

Les souscrip.ions seront classées jonr 
par jour ; les dernières seront testée ré
ductibles. 

L* souscription e?t ouverte da 
m e r c r e d i f } a n naerorodl 

9 4 n o v e m b r e hec»nslTeneean> 
( - • 

Les souscriptions sont reçues dès à 
présent 

«a Crédit Ënantlor, 
21, rue de la Bmfut, • 

et it la Chitobre syndicale aV 
de nouveautés, 

44, rue dm Jeûneurs», 1_T^ 
Eu province on souscrit par lettres SJH 

to.it
ju-ddeavi.vieni.de
qniy.tr
file:///tftr
bonheur.de
ft.tr

